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de lien entre le tröne populaire de l'Italie renouvelöe et les vaillants
röpublicains garibaldiens qui ont eu une si large part dans cette
grandiose restauration patriotique ; il reussit, en plusieurs circonstances

critiques, ä etre utile aux uns autant qu'aux autres, par les
süres qualitös de son coeur et de son esprit.

On ne peut mieux rösumer son öloge qu'en disant, avec le Dirilto,
qu'il eut de chauds amis dans tous les rangs des plus illustres ita-
liens et qu'il suffit d'en citer deux : Victor-Emmanuel et Garibaldi.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
CONFEDEBATION SUISSE

Le nouveau reglement general de service. — L'edition allemande du
reglement general de service mis en harmonie avec l'organisation militaire

de 1874 vient de sortir de presse. Elle comprend le service interieur
et le service de garde. On y a insere en italiques les changements rendus
indispensables par le nouvel ordre de choses, mais le travail de revision

ne s'est pas borne ä ces details. On a profite de l'occasion qui se

presentait pour introduire dans le reglement un assez grand nombre de

prescriptions nouvelles que certaines armes avaient du reste dejä mises
en pratique dans ces derniers temps. C'est ainsi que le chapitre des
honneurs ä rendre a subi des remaniements notables. Une adjonction ä
l'article 11 prescrit entre autres que dans les casernes et dans le quartier on
ne salue un superieur qu'une fois dans la journee, lors de la premiere
rencontre. — A propos des logements de la troupe, il est pose en principe

que les sous-officiers logent ä part. Quelques changements sont
apportes dans le service journalier, la tenue, les rapports, le choix des
domestiques. D'apres l'article 94, les appels sur le terrain se feront
dorenavant par compagnie, sans sonnerie des trompettes, et chaeune pour
son compte. — Enfin le chapitre des malades et du service sanitaire en
general a ete remanie de fond en comble et considerablement augmente.

Quant au service de garde, on n'y a apporte que des modifications in-
signiüantes.

Esperons qu'il ne s'ecoulera pas un trop long delai avant que cette
edition allemande soit traduite et distribuee aux troupes de la Suisse
romande.

Opinion d'un Journal etranger sur notre Service en campHgne. —
Un Journal militaire autrichien que dirigent un certain nombre d'officiers
superieurs de l'armee imperiale et royale (Organ der militäricissen-
schaftlichen Vereine. Bücheranzeiger. Band XXIV, 1882). s'exprime dans
les termes les plus elogieux au sujet de la nouvelle Instruction sur le
service des troupes suisses en campagne, introduite depuis deux ans
dans notre armee.

Le Journal autrichien signale ce manuel comme un des meilleurs qui
aient ete ecrits en ces derniers temps sur cette matiere difficile. II considere

«l'introduction » qui precedaitl'edition de 1879 et qu'on a malheureusement

supprimee dans la seconde edition comme particulierement reus-
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sie. « Cette introduetion, dit la feuille viennoise, expose avec des develop-
» pements remarquablement bien deduits ce qu'en tactique il faut consi-
» derer comme de pure forme et ce qui est application de ces formes. »

L'ecrivain militaire autrichien loue aussi tout particulierement la
methode d'enseignement du service en campagne exposee au chapitre Ier du
manuel qu'il cite presque en entier comme un modele du genre. « Quelle
• methode rationnelle, reflechie, dit-il! Sans doute, il faut pour la prati-
» quer des officiers experimentes et intelligents, mais c'est en forgeant
» qu'on devient forgeron et c'est en enseignant bien qu'on apprend le

• mieux. »

Le Journal autrichien mentionne egalement comme digne de remarque
et comme extremement interessant le chapitre de VInstruction qui a trait
au service de sürete dans les montagnes, ainsi que celui relatif au service
des rapports et ä la transmission des ordres.

« Nous trouvons, dit-il, dans tous ces chapitres, des exposes exception-
• nellement instruetifs, ecrits dans un style tres comprehensible et d'une
» rare clarte. De tous les reglements, et en general de tous les ecrits sur
» le service en campagne tel qu'il doit etre pratique dans la guerre mo-
» derne, il n'en est pas dont nous puissions recommander plus chaude-
• ment l'etude ä nos camarades. »

Certes, voilä un bei eloge et qui venar.t d'un Journal aussi autorise
que YOrgan der militäricissenschaftlichen Vereine de Vienne a une
reelle valeur. Nous n'avons pu resister ä la tentation de le reproduire, ne
füt-ce que pour montrer ä nos camarades ce qu'on pense dans les
armees etrangeres d'un reglement que quelques-uns d'entre les officiers
suisses n'ont peut-ötre pas encore appris ä estimer comme il merite de
l'6tre.

ETRANGER

Belgiqne. — Fortification de la Meuse. — La question de la
fortification de la Meuse, soulevee ä nouveau par la brochure du general du
genie Brialmont sur la « Situation militaire de la Belgique », qui fit
quelque bruit, il y a deux mois, ä Bruxelles, vient d'etre portee ä la
Chambre des deputes beiges, ä propos de la discussion du budget de la
guerre. Le ministre a declare que, dans la pensee du gouvernement, la
fortification de la ligne de la Meuse, preconisee par M. Brialmont, etait
inutile.

Quant ä Tinitiative de ce trop zele general, eile a ete severement
blamee.

Ce bläme n'a rien d'etonnant si Tauteur, en parlant de la Belgique >

n'a pas ete mieux inspire que dans ses plans ä l'egard de la Suisse. C'est
ainsi qu'il nous apprend que la France « gräce ä la belle position des Dap-
» pes, peut ä volonte franchir le lac de Geneve ou le contourner » et «

deboucher sur l'Aar par Villeneuve et Vevey » (page 200), et que, pour parer
ä de tels dangers, la Suisse doit creer « une armee permanente et un sys-
» teme de defense comprenant une place centrale ä grand developpement,
» Berne, deux places ordinaires, Zurich et Bouveret ou Lausanne (sie) et
» sept ä huit forts d'arrets, etablis sur les voies de communication les
plus importantes » (page 207.)

Autriche-Hongrie. — Marche rapide d'une division d'artillerie. —
Le Journal autrichien Vedette relate, ä propos des grandes manoeuvres
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de l'armee austro-hongroise, Tepisode suivant qui nous parait constituer
un remarquable exemple de ce que peuvent faire ä l'occasion des batteries

bien attelees et convenablement instruites :

Pour les manoeuvres du 5 au 10 septembre, les batteries legeres
n°* 10 et 11 et les batteries lourdes n'" 7, 8, 9 et 12, du 8° regiment d'artillerie

de campagne, furent reunies sous les ordres du lieutenant-colonel
Kodiert, pour former 3 batteries sur pied de guerre.

Le 5 septembre, ces batteries se trouvaient ä 1 heures du matin ä

Reps. De lä, elles executerent, de concert avec la brigade du general de

Kocy, une marche de 40 kilometres pour atteindre Kaisdt, oü elles prirent
leurs cantonnements.

Le 6, elles se rendirent ä Gross-Lasseln, eloigne de 31 kilometres, et y
passerent la nuit avec le regiment de ligne n° 2.

Le 7, les troupes cantonnees ä Gross-Lasseln reeoivent l'ordre de se

trouver ä 6 heures du matin ä la bifurcation de la route Danos-Halwela-
gen. Lä, un officier d'ordonnance apporte au commandant de la division
d'artillerie l'ordre suivant, dato de Gross-Lasseln, ö h. 31 m. :

« La division d'artillerie doit s'avancer sur la route, avec toute la
rapidite possible, par Elisabethstadt dans la direction de Saros, oü eile
recevra de nouveaux ordres. Elle sera escortee par l'escadron n" 2 du
2'" regiment de hussards.»

L'expression « avec toute la rapidite possible », semblait indiquer que
les troupes de l'avant-garde etaient dejä aux prises avec Tennemi. En
consequence, le commandant de la division d'artillerie donne l'ordre au
chef de l'escadron qui marchait en tete de prendre le trot et de le conserver,

sauf impossibilite absolue, jusque dans la position assignee aux
batteries. Celles-ci devaient suivre l'escadron.

La route etait assez favorable pour une marche rapide. Elle n'etait pas
tres dure et ne presentait que des pentes moyennes. Aussi püt-on
conserver le trot, sauf ä de rares endroits.

A Saros, un officier d'ordonnance annonce au commandant de la division

qu'il doit s'avancer encore plus sur la route pour venir se placer ä
la hauteur des batteries d'avant-garde, qui ont dejä ouvert le feu. La position

se trouvait ä 5 kilometres environ ä Test de Saros. Les batteries
lourdes devaient occuper une crete situee ä droite de la route, les batteries

legeres un mamelon ä 500 metres sur la gauche. Pour arriver en
position, ces dernieres avaient ä gravir une pente boisee et tres rapide.

Malgre cet obstacle, le premier coup fut tire contre l'infanterie ennemie

ä 7 h. 45 m., de sorte que la marche de Gross-Lasseln jusque sur la

position (16 kilom.), y compris la mise en batterie, avait dure 15 minutes.

Cette apparition subite de 16 bouches ä feu permit aux troupes de

reprendre haieine et changea eompletement la tournure du combat.
Si Ton songe que ces batteries qui venaient ainsi de parcourir en 75

minutes une distance de 16 kilometres, avaient fait la veille et Tavant-veille
des etapes de 40 et de 31 kilometres chaeune, on doit reconnaitre que c'est
lä un tour de force dont une troupe bien exercee, et surtout bien montee,
etait seule capable. 11 est cependant certain qu'en temps de guerre
l'artillerie divisionnaire et surtout Tartillerie de corps auraient ä repondre
souvent ä des exigences semblables.
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